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Je tiens à remercier :


- Ma famille et Sylvie pour leur soutien inébranlable.


- Les ambulanciers et tout le personnel soignant pour leur bienveillance au quotidien.


- Marie pour la correction du livre.





1. CE FAMEUX RENDEZ-VOUS


Je partage aujourd'hui mon histoire et mon combat contre le cancer du sein qui touche tellement de femmes.


Je l'écris pour aider les personnes qui traversent la même chose, et aussi pour leur famille, leurs amis qui sont loin d'imaginer réellement par tout ce que l'on passe. J’espère sensibiliser et informer.


Je le fais aussi en tant qu'exutoire car je me sers du passé pour aller de l'avant. J’en ressors différente, avec une force de vie plus importante et de nouvelles priorités pleins la tête.


Voici mon histoire … L'histoire de tant de femmes, tant d'hommes et tant d'enfants, car malheureusement de nombreuses personnes sont touchées par une multitude de cancers.


C'est un simple rendez-vous qui va bousculer toute ma vie. Ce 27 décembre 2017, lors d'un rendez-vous banal, à ma grande surprise, ma gynécologue découvre deux grosseurs à mon sein gauche. Je n'avais rien remarqué. Absolument rien. Certes, j'avais des migraines qui étaient bien présentes, j'étais fatiguée mais jamais je n'en n'aurais imaginé la cause. Je mettais tout ça sur le compte de mon travail pour lequel je m'investissais entièrement. Il s'en suivra une échographie mammaire, où l'on me dira que c'est très probablement des adénofibromes bénins.


Le radiologue notera même dans son compte-rendu, “discussion d'une surveillance simple, rigoureuse ACR3 avec échographie dans 4 mois ou plus probablement poursuite par micro biopsie, selon l'avis de la gynécologue.” Heureusement pour moi, elle choisira de programmer très rapidement une échographie avec un spécialiste. Qui, lui aussi, prononcera ces mêmes mots "échographie mammaire confirmant l'existence d'une petite formation nodulaire hypo échogène évocatrice d'un simple adénofibrome, pour laquelle une ponction biopsie sous contrôle échographique est programmée.” Il ira jusqu'à me dire qu'il n'y a que 1% de risque pour que ce soit cancéreux. Cela aurait dû me rassurer. Malheureusement, l’inquiétude restera présente jusqu'au verdict définitif.


Le jour de la biopsie, le radiologue, ce même Monsieur qui ne s'inquiétait pas quelques jours auparavant, paraissait plus tendu, plus distant. Un regard furtif, des réponses vagues, qui m'ont confortée dans la possibilité que ce soit cancéreux.


Les résultats de la biopsie seront prêts dans quinze jours, trois semaines. Une attente qui allait se montrer interminable.


Une petite présentation s'impose : Je suis une jeune femme de 32 ans, mariée, mère de deux enfants, une petite fille de 6 ans, et un petit garçon de 3 ans. Assistante maternelle depuis quelques mois, je découvre le plaisir de concilier le travail, la maison et la vie de maman. Trois petits, en plus de mon fils, occupent toutes mes journées.


De plus, nous sommes en projet de construction, le prêt a été accepté et la maison prend bien forme. L'emménagement dans notre petit chez nous est prévu pour avril.


Une vie parfaite à mes yeux, amour, famille, maison, travail. Tout va bien. Je suis comblée !


Un petit tour sur ma personnalité. Je suis simple et sérieuse. J'aime tout prévoir à l'avance. J'irais même jusqu'à dire que je ne supporte pas l'inconnu. Ne pas savoir ce qui va se passer me met dans une situation inconfortable. Je stresse facilement, jusqu'à m'en rendre malade. Depuis mon adolescence, j'essayais de me débarrasser de cette partie de moi. Une psychothérapeute m'avait aidée, pendant la période du lycée, en me prodiguant des séances d'hypnose érik-stonnienne. J'étais consciente de tout ce qui se passait et tout ce qui se disait. Il s'agissait d'accéder au subconscient pour effacer les idées négatives profondément ancrées car je souffrais d'un réel manque de confiance en moi. Après avoir réalisé 7 séances d'hypnose, je me sentais déjà différente. J'ai pu me présenter à mon BAC plus sereinement et réussir à l'obtenir.


Mais le stress revenait assez facilement dans la vie de tous les jours. Un imprévu, un conflit avec une personne que j'apprécie ...


Et là, je vais devoir travailler sur moi pour accepter tout ce stress et ces émotions qui vont surgir de partout. Vais-je en être capable ?





2. UNE ANNONCE EFFRAYANTE


Le 24 Janvier 2018, une date qui restera à jamais gravée dans ma mémoire. Le jour où tout bascule en une fraction de seconde. Le jour où le grand combat commence.


14h30 mon téléphone sonne, une sensation étrange me saisit, comme si j'avais deviné ce qui allait se passer. Je ne décroche pas, restant paralysée avec une boule au ventre, à regarder mon téléphone vibrer et s'éclairer.


Ce ressenti monte d'un grade en apercevant le logo du répondeur s'allumer sur mon téléphone. Quand j'entends la voix de ma gynécologue, son intonation, son discours, me font froid dans le dos :


- Bonjour Madame, vos résultats de biopsie sont arrivés, je suis désolée mais ce n'est pas bon. Vous allez sûrement devoir vous faire opérer. Je prendrais de vos nouvelles à mon retour. Tout va bien se passer. Appelez votre médecin, il a aussi les résultats. Il vous en dira plus ...


Elle ferme son cabinet et s'apprête à partir en vacances. Elle ne pourra plus me joindre après, et veut faire le suivi jusqu'au bout. M'annoncer cette nouvelle de vive voix. Ce que je trouvais très honorable. Mon corps est lourd, j'entends résonner ses paroles. Je m'écroule sur le sol, horrifiée et apeurée par cette annonce.


Mon corps tremble, mes yeux coulent tels une rivière. Je me ressaisi, et prends la décision d'appeler mon médecin traitant, tout ça n’est sûrement qu’une grossière erreur. Le temps me paraît être une éternité. Le téléphone sonne, la secrétaire me fait patienter de longues minutes qui me paraissent des heures.


Et là, boum deuxième coup de massue sur la tête, c'est bien moi, c'est bien mon dossier. On parle bien de mon sein, et d'un cancer. Je pleure, je tremble, je me rassois sur le sol. Je n'ai plus de force, je n'entends plus rien. Un vrai cauchemar, on ne peut pas s'imaginer vivre ça un jour. Quand ça nous tombe dessus, on est désemparée, prise par un tas de sensations que l'on n‘arrive pas vraiment à cerner. La peur, le stress, l'effroi, le doute, l'incompréhension, la colère...


Mon mari dort, car il travaille la nuit. Il est tranquille, apaisé, loin de s'imaginer ce qui se passe. Je sens le besoin d'aller le voir, le réveiller et partager ce moment extrêmement difficile avec lui. Je ne peux pas attendre qu'il se réveille. C'est trop dur. J'entre dans la chambre, je m'assois sur le lit et je l'appelle doucement. Il se réveille en sursaut et me voit en pleurs.


- Que se passe-t-il ? Me demande-t-il.


- Ma gynéco vient d'appeler, elle a eu mes résultats, ce n'est pas bon.


Son regard, oh son regard, sa tristesse, je m'en souviendrai toujours. Il me prend dans ses bras sans attendre une minute, et nous pleurons ensemble.


- J'ai peur, tellement peur. Repris-je.


Mes dents claquent, mes bras, mes jambes tremblent. Mon corps devient incontrôlable. L'annoncer à mon mari rend tout ceci plus réel. Ce n'est donc pas un cauchemar. Mille et une questions se bousculent dans ma tête. Mais aucune réponse à l'horizon.


- Elle t'a dit quoi la gynéco ?


- Que ce n'est pas bon et qu'il va falloir opérer. Mais c'est un cancer alors ? Tu crois que j'ai un cancer ? Mais ce n'est pas possible, je vis un cauchemar.


- Ca va aller. Je t'aime ma chérie. Réplique mon mari.


Mon corps devient fou. Il ne m'appartient plus. Je tremble, j'ai envie de vomir. J’ai mal au ventre et j'ai l'impression d'être dans un autre monde, comme si j'étais spectatrice de cette scène. Une sensation tellement étrange, effrayante. Je suis désorientée et paniquée par tout cela. Nous avons rendez-vous le soir même, avec le médecin. Il faut s'organiser pour faire garder nos enfants car je ne veux pas qu'ils soient témoins de cette scène. Je me décide à joindre mes parents. Je sais déjà la peine, la peur que je vais leur procurer. Ça m'effraie. Ma mère décroche :


- Coucou ma chérie, ça va ?


- Oui. enfin non pas vraiment. Tu peux mettre le haut parleur pour que papa entende s'il te plait.


Ma tête fait Boum Boum. J'ai l'impression que mon cœur va sortir de ma cage thoracique. J'ai la gorge sèche et serrée.


- C'est fait, répond ma mère, qu'est ce qu'il t'arrive ma chérie ?


Je leur explique la situation en essayant de garder mon calme. C'est dur, je ressens leur peine à l'autre bout du fil, mais ils gardent leur sang froid, et restent positifs.


On ne sait pas grand chose pour le moment, ça sera plus clair ce soir. En attendant j'essaie de ne pas m'alarmer. Mon regard se pose sur mon mari qui a un regard si triste lui aussi.





3. CONFIRMATION DU MEDECIN


C'est une vraie bombe qui vient d'éclater à la maison, mais il va falloir garder son calme pour les enfants.


Il est 16h30, ils se réveillent, je ne veux surtout pas les inquiéter. Je sèche mes larmes et je respire calmement. Je me mets une carapace pour ne rien leur montrer. C'est parti, on y va. Mon mari m'aide, il est inquiet mais essaie de ne pas le montrer.


Je leur donne le goûter tout en essayant de garder mon calme et mon sourire. Mais il me tarde de voir le médecin pour avoir quelques réponses. Un tas de questions fusent dans ma tête, j'ai toujours cette sensation d'être dans un mauvais film, ça paraît tellement énorme, impossible.
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